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tMirs niclire encore en snrelé I( [)Osle (les.nia-

niarcna ainsi nies <le d( Ieux Jieues. Mianc l

on fui arrivé snr le rlvajj;e , les insulaires serrèreiil,

les l'raneaisde plus près. Crozel fit embarquer les

nemlcrs les inale
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esauvaj^'es, il planta un pupiel en

terre, à dix pas de lui , cl lui lit entendre «pie, si

lin seul insulaire passait la lii^nc de ce j)i«pu l , il

serait Uw a Imslant; en même temps il iui or-

(lonna, d'un ton menaçant , de s'asseoir ainsi que

tous ceux qui l'accompagnaienl. Quoiqu'ils fussent

au iu>nd)re de mille, cet ordre fut docilement exé-

cuté. Crozet s'embarqua le dernier, alors les sau-

vages se levèrent tous ensend>le, jclèrenf le cri de

i^uerro et lancèrent des javelots qui n(! I bissèrent

personne. Crozet ne vonl.iit pas qu'on lirût sur ces

Ibrcenés , mais comme ils entraient dans l'eau pour

venir attaquer la chaloupe, il devenait nécessaire

de leur faire connaître la supériorité des armes des

Europi'ens. On tira sur les chefs qui paraissaient

les plus animés; chaque coup abattit un de ces

malheureux. La fusillade continua ainsi pendant

quelques minutes. Les sauvages voyaient tomber

leurs cam.uades avec une stupidité incroyable. Ils

ne concevaient pas conunent des arn»es qui ne les

touchaient j)oinl , comme leurs casse-tètos et leurs

massues, pouvaient les tuer. A chaque coup de fu-

?il, ils s'agitaient horriblement sans changer de
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